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Comparution immédiate : un portrait à charge 
de la justice au Rond-Point 130h1

Entretien avec Dominique SIMMONOT, journaliste judiciaire, auteure 
de la pièce Comparution immédiate, une justice sociale ?

Propos recueillis par Sophie TARDY-JOUBERT

Jusqu’au 22 octobre, la justice s’invite sur la scène du théâtre du Rond-Point 
à Paris. Montée à partir d’un recueil de chroniques judiciaires écrites pour le 
Canard enchaîné par la journaliste Dominique Simmonot, la pièce Comparu-
tion immédiate, une justice sociale ?, se veut le récit réaliste de ces audiences 
express. Aucun dialogue ni aucun personnage ne sont inventés, prévient le 
metteur en scène en début de spectacle. Assis tel un public sur les bancs 
d’un tribunal, le spectateur est appelé à juger cette justice dérangeante.

Au centre d’un plateau dépouillé, une 
barre en acier sur laquelle trônent non-
chalamment une paire de lunettes et 
quelques feuilles volantes incarne la cour 
d’un tribunal correctionnel. Vont s’y suc-
céder pendant une heure et quart une 
cohorte de personnages qui peuplent les 
audiences de comparutions immédiates 
dans tous les tribunaux de France. Côté 
prévenus, des paumés du petit matin, des 
récidivistes chroniques et un bon nombre 
de fous et d’illuminés dont les magistrats 
semblent faire semblant d’espérer qu’ils 
seront soignés en prison. Côté robe, des 
avocats désabusés et fatigués, des magis-
trats paternalistes et amers, toisant ce 
petit peuple du haut de leur pupitre sans 
jamais, ou presque, se départir d’une grin-
çante ironie.

Seul sur scène, Bruno Ricci interprète tous 
ces rôles avec brio. Un chuintement dans 
la prononciation, une silhouette qui d’un 
coup se voute, et le voilà passé du magis-
trat inflexible à celui de prévenu psycho-
tique. Sa performance est aussi remar-
quable que le portrait de cette justice est 
consternant. Car, dans ce spectacle, tout 
le monde en prend pour son grade. Ni 
les ténors du barreau, arrivés sans avoir 
pu prendre connaissance du dossier et 
découvrant leur client à l’audience, ni les 
psychiatres, dont les expertises loufoques 
et contradictoires semblent souvent sor-
ties d’une bande dessinée, ne sauvent 
l’institution.
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